DÉCRET 


N9  6; 3. 


DE  LA 


CONVENTION  NATIONALE, 

Du  2^/Mars  1 793,  l’an  fécond  de  la  république  Françoife, 

Relatif  aux  matières  d'or  & d'argent  verfées 
à la  Alonnoie  de  Paris . 
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J j a Convention  nationale  , après  avoir  entendu 

le  rapport  de  ion  comité  des  finances,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  commifiàires  nommés  par  l’article  II  de  la  loi  du 
28  feptembre  dernier,  feront  tenus,  auffitôt  la  notification  du 
prélent  décret , de  conftater  par  un  procès  - verbal  qu’ils 
drelferont  en  prélènce  de  deux  membres  du  directoire  du 
département  de  Paris , ou  après  les  avoir  duement  appelés 
à cet  effet,  le  nombre  des  caiffes  renfermant  des  argenteries, 
qui  ont  été  envoyées  jufqu’à  préfent  à la  monnoie  de  Paris , 
*n  conféquence  de  la  loi  du  27  mars  1791.  Ils  feront  enluite 
procéder  à l’ouverture  de  ces  cailles , & ils  feront  m inventaire 


Pi 


/ 


exa<5l  des  pièces  d’argenterie  & autres  objets  qu’elles  ren- 
fermeront. 

ï I. 

A compter  de  ce  jour , lefdits  commiffaires  font  chargés 
de  conftater  feuls,  & conformément  à la  loi  du  28  feptembre 
dernier,  toutes  les  matières  d’or,  d’argent,  bijoux  & autres 
objets  qui  feront  envoyés  à l’hôtel  de  la  mon  noie  de  Paris  , 
en  conformité  de  ladite  loi,  & de  celles  des  27  mars  1791  , 
& 3 1 août  1792.  • f • 

ï I I.  ** 

A compter  du  même  jour  , les  vaiffelles  & argenteries  dont 
les  titres  feront  connus  parles  poinçons  qui  y feront  infculpés, 
feront  remifès  fur-îe-champ  aux  direéteurs  des  monnoies , 
qui  les  porteront  fur  leurs  regiftres  du  change , & qui  feront 
tenus  d’en  compter  fui  van  t la  valeur  déterminée  par  le  tarif 
du  1 5 mai  1773. 

ï y. 

Dans  le  cas  où  ces  titres  ne  pourroient  point  être  reconnus 
faute  de  poinçons  apparens , ou  parce  qu’ils  fe  trouveroient 
effacés  . alors  il  fera  procédé,  (avoir,  à Paris,  en  préfence 
des  commiifaires  nommés  par  la  loi  du  28  feptembre  dernier,, 
& dans  les  autres  monnoies , en  préfence  de  deux  membres 
du  directoire  du  département , ou  de  deux  membres  du 
direétoire  du  diftriét,  à la  fonte  de  ces  argenteries.  Il  en  fera 
formé  des  lingots,  defquels  il  fera  tiré  des  morceaux  pour 
fervir  aux  e fiais  féparés  qui  en  feront  faits  par  trois  effayeurs 
choifis  par  la  commiffion  des  monnoies , en  préfence  d’im 
de  fes  membres. 
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y. 


Le  directeur  de  la  monnoie  de  Paris  fera  tenu  de  former 
un  bref  état  de  compte  du  poids  & de  la  valeur  des  matières 
d’or  & d’argent  qui  lui  ont  été  remifes  depuis  le  3 mars  1791 
jufqu’à  prélent,  & d’indiquer  l’emploi  qu’il  en  fait;  il  remettra 
ce  compte,  tant  aux  coin  mi  (Taire  s de  la  tréforerie  nationale, 
qu’aux  commiffaires  généraux  des  monnoies , après  l’avoir 
certifié  véritable. 

* 1 V I. 

II  fera  remis  à l’hôtel  de  la  monnoie  de  Paris , à la  di/po- 
fition  defdits  commiffaires,  une  fonderie  uniquement  deftinée 
à la  fonte  de  ces  matières , laquelle  fervira  auffi  de  dépôt  pour 
les  cendres  & déchets  réfultant  ordinairement  des  fontes  ; 
ces  cendres  y feront  travaillées  particulièrement  dans  le  même 
local , pour  en  extraire  toutes  les  parties  d’or  & d’argent  qui 
pourront  s’y  trouver  enveloppées , afin  que  la  nation  ne  foit 
point  expofee  à efiuyer  aucune  perte , par  le  mélange  qui 
pourroit  avoir  lieu  avec  celles  des  travaux  ordinaires  de  la 
monnoie. 

Collationné  à l’original  , par  nous  préfident  & fècrétaires  de  la 
Convention  nationale.  A Paris,  ce  29  mars  1793  , l’an  fécond 
de  la  république  Françoife.  Signé  Bréard,  préfideni  ; 
L.  B.  Guyton  & J.  B.  Boyer-Fonfrède  , fecrétaires. 

Au  nom  de  la  Ré  P u B L i q.  ue  , le  Confeil  exécutif 
provifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux,  que  la  préfente  loi  ils  faïïent  configner  dans 
leurs  regiffres,  lire,  publier  & afficher,  & exécuter  dans  leurs 
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départemens  & relforts  refpeétifs  ; en  foi  de  quoi  nous  y 
avons  appofé  notre  fignature  & le  fceau  de  la  république. 
À Paris  ,1e  vingt-neuvième  jour  du  mois  de  mars  mil  fèpt  cent 
quatre-vingt-treize,  l’an  fécond  de  la  république  Françoife. 
Signé  Lebrun.  Contrcfigné  G ohier.  Et  fceliée  du  fceau 
de  la  république. 

Certifié  conforme  à l’original. 


A PARIS, 

RS  L’iMFRIMERIE  HATIONALE  IXÉCÜTIVï  DUT  iOUVRE. 


